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Protea lepidocarpodendron n°450 zone T en 
juin ; Photographie par Daniel Person. 

Protea burchelli n°843 zone T en avril. 
 

  
Protea cynaroides n°266 zone D en juillet. Protea grandiceps n°1939 Escalier du rocher 

en fin juin. 

  
Protea lanceolata n°852 zone T en avril Protea coronata n°3276 zone T1 en juin 
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Fleurs de Brunia albiflora n°1239 Zone du Rocher au mois d’octobre 2003. 

 
Leucadendron argenteum n°854 Zone T2 au mois d’avril 2004 
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Jean-Michel Moullec 

28 Rue du Manoir de Gaudon 
35770 Vern sur Seiche 
Tel : 02.99.00.41.62 
E-Mail : jm.moullec@wanadoo.fr 
Vice-Président du GRAPES 

Adhésions 2004 
individuelle : 15 euros 
couple : 20 euros 
à l’ordre du GRAPES 
Adresse : BP 54     29682 Roscoff Cedex 
Tel : 02.98.61.29.19 

Les photographies, sauf mention contraire, ont pour auteur Jean-Michel Moullec. 
Ce mois-ci, honneur à l’Afrique du Sud. Nous cultivons plus de 750 plantes (sur 2600) 

originaires de ce pays. D’autres articles, en particulier sur les protées au Jardin Exotique (par 
Daniel Person), paraîtront à l’automne. 
Photographie de la couver ture : Protea obtusifolia n°826 Zone T2 au mois de mai au 
Jardin Exotique de Roscoff. 
Photographie p15 : Protea cynaroides en fleur le 12 juin 2004 au Jardin Exotique de 
Roscoff. 
Reproduction interdite sauf autorisation des auteurs et du GRAPES. 
 
 
 
 
 
 
 
 

La République Sud-Africaine a une superficie de 1 221 037 km2, plus de deux fois la 
France. C’est un plateau déprimé au centre (Kalahari) et relevé à la périphérie avec des 
chaînes côtières comme le Drakensberg. Le climat est de type tropical à saison sèche, au Natal 
tropical chaud à humide, et au Cap tempéré méditerranéen. Les températures peuvent être 
négatives la nuit et il peut y avoir de la neige sur les hauteurs en hiver. 

La pluviométrie est saisonnière et dépend de la région : à l’Ouest, les pluies tombent 
en hiver (sur la ville du Cap par exemple et au Namaqualand), à l’est et au nord c’est l’été. 
Entre les deux, existe une région où les pluies tombent toute l’année. La plus grande partie du 
pays a une pluviométrie supérieure à 250 mm jusqu’à 750 mm. Sur la côte de l’Océan Indien, 
elle dépasse 750 mm (au Lesotho et au Natal aussi). Par contre, la région au Nord du Cap a 
une pluviométrie faible, moins de 250 mm et même atteignant moins de 100 mm à la frontière 
de la Namibie. 
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5 

 
Carte 1 : La pluviométr ie. 

 
Pour installer des plantes d’Afrique du Sud à Roscoff, nous devons tenir compte 

évidemment de la pluviométrie mais aussi des températures. Il est parfois nécessaire 
d’aménager le terrain pour le rendre très drainant pour tenir compte de la pluviométrie de la 
région d’origine de la plante.  

Le pays peut-être divisé en plusieurs régions botaniques : la Région Floristique du 
Cap, le désert et le semi-désert, la prairie et la savane. 

 
LA REGION FLORISTIQUE DU CAP : 
 

La région du Cap couvre une superficie de 70.000 km2. Le relief est composé de 
chaînes de montagnes dont l’altitude atteint 1000-1500 m et des pics à plus de 2000 m et de 
vallées. La pluviométrie varie de 300 à 2000 mm par an suivant l’altitude, 5000 mm sur les 
plus hauts sommets. La partie ouest reçoit des pluies hivernales. Plus on va vers l’est, plus la 
pluie est répartie tout au long de l’année. L’été est généralement sec. Les températures 
moyennes annuelles sont de 15-16°C sur la côte, 17-18°C à l’ intérieur, 13°C aux hautes 
altitudes. Le froid est restreint aux vallées de l’ intérieur et la neige tombe parfois en hiver sur 
les plus hautes montagnes. Il y a du vent toute l’année ; du nord-ouest en hiver, du sud-est en 
été. Le feu est un facteur important de la diversité des espèces puisqu’ il empêche la forêt de 
s’ installer. 

Sur la carte n°3, cette région floristique s’étend au fynbos et au Southern Cape et au 
Sud du Sandveld. 

 
LE FYNBOS : 
C’est la principale végétation qui couvre 46.000 km2 et s’étend dans une bande 

formée en croissant de Niewoudtville dans le nord au Cap dans le sud et l©est à Grahamstown. 
Elle est composée de restionacées (herbes géantes comme Elegia capensis), d’éricacées 



6 

(bruyères, plus de 500 espèces) et de protéacées (Protea, Leucadendron, …) avec aussi des 
bulbes comme les liliacées, les iridacées et les orchidacées et des plantes succulentes sur les 
falaises et les sites secs. La famille la plus  nombreuse est celle des astéracées avec 1000 
espèces dont 600 sont endémiques. Les sols sont pauvres et acides. Le fynbos s’ installe là où 
la pluviométrie est supérieure à 600 mm. Les incendies sont fréquents et parfois répétitifs. La 
végétation s’est adaptée à cet état de fait. 

 
Car te2 : Les régions flor istiques 

 
La richesse floristique est très élevée puisqu’on y trouve 8700 espèces dont 70% sont 

endémiques. C’est aussi le cas pour 6 familles comme les bruniacées (nous cultivons Brunia 
albiflora près du Rocher). On trouve une concentration de 1300 espèces par 10.000 km2 (En 
Amazonie, il y en a seulement 400 par 10.000 km2.) 

 
LE RENOSTERVELD : 
C’est La deuxième végétation composée aussi d’éricacées arbustives mais avec peu de 

restionacées et de protéacées. On y trouve beaucoup d’astéracées comme les Eriocephalus et 
les Félicias, beaucoup de succulentes ou de géophytes (liliacées, iridacées, etc.). La 
pluviométrie est comprise entre 250 et 600 mm. 

 
LE KAMIESBERG CENTRE : 
Il comprend la chaîne de montagnes du Kamiesberg (situé dans les Namaqualand 

Hills) dont certains sommets atteignent 1500 à 1700 m. Les pluies sont hivernales entre avril 
et septembre, 400 mm en moyenne annuelle, 525 mm aux sommets et 188 mm dans les 
vallées. Les températures moyennes annuelles sont de 12-14°C ; en hiver, il fait plus froid au-
dessus de 1200 m. On y rencontre 1000 espèces de plantes dont 80 endémiques de cette 
région. On y trouve trois types de végétation : le fynbos, le renosterveld et le succulent karoo 
suivant les altitudes et la pluviométrie. Eriocephalus africanus, Euryops tenuissimus, et Protea 
namaquana sont originaires de cette région. 
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Carte 3 : Les régions succulentes 

 
LE SEMI - DESERT : 

 
Car te 4 : le semi-déser t 

Sur la carte n°3, cette région floristique s’étend au Richtersveld, aux Namaqualand 
Hills, au Knersvlakte, au Sandveld (seulement le Nord de cette région), au Tanqua Karoo et 
au Little Karoo. 

 
LE SUCCULENT KAROO :  
La plus grande partie de ce biotope occupe une plaine plate ou un peu ondulée. 

L’altitude est le plus souvent comprise en dessous de 800 m mais, dans l’est, près de 
l’escarpement, il peut atteindre 1500 m. 

Ce biotope est déterminé par la présence d’une faible à très faible pluviométrie 
hivernale, variant entre 20 et 290 mm par an. Durant l’été, la température peut atteindre 40°C. 
Le brouillard est fréquent le long de la côte. Le froid n’est pas fréquent. Des vents chauds, 
dessicants, peuvent souffler à toute période de l’année. 
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5000 espèces de plantes, dont 2000 sont endémiques, poussent dans cette région. La 
végétation est dominée par des buissons succulents et xérophytes : des vygies (aizoacées), 
stonecrops (crassulacées) ; une floraison massive d’annuelles (daisies, asteracées) a lieu au 
printemps. Les herbes sont rares, excepté dans les zones sableuses. La quantité de plantes 
succulentes est très importante et il n’y a pas d’équivalent dans le monde de zone aride de 
cette taille. 

Le tourisme est l’ industrie la plus développée. Les exploitations minières sont 
importantes. Moins de 0,5% de ce biotope est conservé. Il y a un nombre important d’espèces 
rares et en danger. 

 
LE L ITTLE KAROO : 
Le Little Karoo est une région semi-désertique située dans le Western Cape entre le 

Swartberg et Langeberg Mountains. Les pluies tombent en hiver et en été avec une moyenne 
annuelle entre 125 et 300 mm. L’altitude varie de 200-400 m dans les vallées et peut atteindre 
1490 m dans le Rooiberg Range et jusqu’à 1955 m dans les Kammanassie Mountains. 
L’amplitude thermique peut atteindre 28°C avec des températures diurnes de 44°C pendant 
l’été et nocturnes de –3°C pendant l’hiver. 

La végétation est composée de succulentes surtout des aizoacées : Conophytum, 
Drosanthemum, Gibbaeum, Glottyphyllum, Ruschia, Trichodiadema ; et des crassulacées : 
Adromischus, Cotyledon, Crassula ; des aloacées du genre Haworthia. 
 
LE NAMA-KAROO : 

 
Car te 5 : Le Nama-Karoo 

Sur la carte n°3, cette région floristique s’étend au Busmanland, à l’Upper Karoo et au 
Great Karoo. 

Ce biotope se rencontre sur le plateau central de la moitié ouest de l’Afrique du Sud, 
aux altitudes de 500 à 2000 m, avec la plus grande partie entre 1000 et 1400 m. C’est le 
second biotope le plus large dans la région. Sa géologie est très variée mais la distribution du 
biotope est d’abord déterminée par la pluviométrie. La pluie tombe en été et varie entre 100 et 
520 mm par an. Ceci aussi détermine le type de sol le plus abondant : plus de 80% de la 
région est couverte par un riche calcaire. Moins de 5% de la pluie atteint les rivières, la haute 
érodibilité des sols pose un problème majeur quand le surpâturage arrive. 

La végétation dominante est une végétation d’arbustes xérophytes et succulents. 
L’herbe tend à être plus commune dans les dépressions et sur les sols sableux et moins 
abondante sur les sols ravinés. Le pâturage augmente rapidement la relative abondance des 
arbustes. La plus grande partie des herbes sont de type C4 et, comme les arbustes, sont 
caduques pour répondre à la pluviométrie. 

L’urbanisation et l’agriculture sont minimales et l’ irrigation est confinée à la vallée de 
l’Orange River. La plus grande partie de ce territoire est utilisée pour le pâturage par des 
moutons ou des chèvres. Le potentiel touristique est bas. Les mines sont bien développées. 

Moins de 1% du biotope est conservé dans des zones réservées. Opuntia aurantiaca, 
« the Prickly Pear » et Prosopis glandulosa, « the Mesquite » sont les espèces étrangères les 
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plus envahissantes. En dehors de ces conditions, plusieurs espèces indigènes peuvent 
proliférer : Rhigozum trichotomum « Threethorn », Chrysocoma ciliata « Bitterbos », Acacia 
karoo « Sweet Thorn » et beaucoup d’herbes. Il y a quelques rares espèces en danger. 
 
LA PRAIRIE : 

 
Car te 6 : la prair ie 

 
Ce biotope se rencontre sur le haut plateau central d’Afrique du Sud, sur la partie 

intérieure du KwaZoulouNatal et sur l’Eastern Cape. La topographie est en grande partie plate 
et ondulée, mais englobant l’escarpement lui-même. L’altitude varie du niveau de la mer à 
2850 m. Sa superficie est de 343.000 km2. Les précipitations tombent en été et les 
températures parfois sont en dessous de 0°C en hiver. 

La prairie (connue aussi localement comme Grassveld) est dominée par une simple 
couche d’herbes. La quantité de la couche dépend de la pluviométrie et du degré du pâturage. 
Les arbres sont absents sauf dans certains habitats très localisés. Les géophytes (bulbes) sont 
parfois abondants. Les froids, les feux et le pâturage maintiennent la prédominance de l’herbe 
et préviennent l’établissement d’arbres.  

Ce biotope arrive après le fynbos pour la diversité de sa flore. On y rencontre des 
kniphofias comme Kniphofia caulescens.  
 
LA SAVANE : 

 
Car te 7 : La savane en Afr ique du Sud 

La savane est le plus grand Biotope en Afrique australe occupant plus d©un tiers de 
l©Afrique du Sud. Sa superficie est de 959.000 km2 (Allemagne, France plus Pays-Bas). Elle 
est également la végétation dominante au Botswana, en Namibie et au Zimbabwe. Elle est 
caractérisée par une couche au sol herbeuse et une couche supérieure distincte boisée. Là où 
cette couche supérieure est près de la terre, la végétation peut être désignée sous le nom de 
Shrubveld ; là où elle est dense et haute comme région boisée ; les étapes intermédiaires sont 
localement connues comme Bushveld. L©altitude s©étend du niveau de la mer à 2 000 m ; les 
précipitations varient de 235 à 1 000 mm par an ; le gel peut se produire de 0 à 120 jours par 
an. C’est la région où il y a le plus de parcs nationaux comme le Parc Kruger. 

La végétation est composée d’herbes, d’acacias, et de baobabs mais aussi d’aloès. 
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Protea est le nom donné en 1735 par Linné, le père de la classification et de la 

nomenclature botanique. Quelques plantes du Cap lui ont été envoyées et il était si confus par 
ce qu’ il voyait qu’ il a recouru au nom du dieu grec, Protéus, qui pouvait changer sa forme 
suivant sa volonté : en effet, les genres appartenant à cette famille ont tous la même fleur de 
base, pourtant ils sont si différents suivant leur forme ! Les genres Protea, Leucadendron, 
Leucospermum et Mimetes sont les plus abondants. Les autres genres moins abondants sont 
Orothamnus, Diastella, Aulax, Brabejum, Faurea, Paranomus, Spatalla, Sorocephalus, 
Serruria et Vexatorella. 

Les protéacées sont une famille d’arbustes avec des fleurs peu communes et belles. La 
plupart des protéacées sud-africaines se rencontrent dans le Cap, poussant le long de la côte et 
dans les régions montagneuses vers l©est à Port Elizabeth et s’écartant de la côte occidentale à 
Vanrhynsdorp.  

Elles font partie du fynbos et se développent dans des sols variables qui sont 
généralement pauvres avec une prédominance de grès de la Montagne de la Table, en 
particulier dans les régions montagneuses. Elles poussent également dans les schistes de 
Bokkeveld qui a une teneur élevée en argile. Certaines se développent même dans du sable 
pratiquement pur, en particulier le long des régions côtières. Le pH des sols est acide bien 
qu©il y ait quelques secteurs avec des sols alcalins avec un pH aussi haut que 8. Les racines se 
sont adaptées à la pauvreté des sols et arrivent à en extraire ce qui leur est nécessaire pour 
vivre. [Leur donner de l’engrais peut causer la mort de la plante.] 

La flore du Cap prospère dans des conditions climatiques fortement variables. Une 
température maximale de 32°C n©est pas rare pendant les mois d©été, en particulier dans les 
régions du Sandveld et du Cederberg. Les montagnes sont plus froides, éprouvant les effets 
des vents dominants, des brumes et des nuages. Les températures minima tombent de temps 
en temps au-dessous de 0°C dans plusieurs de ces secteurs pour de courtes périodes. La neige 
tombe aussi régulièrement dans les montagnes du Cap chaque hiver. 

Les protéacées se rencontrent dans les régions où les précipitations varient d’aussi bas 
que 180 mm jusqu’à 2500 mm par an, mais beaucoup d©espèces poussent dans les dépressions, 
les petits ravins, les vallées et sur les pentes sud des collines où les plantes utilisent l©humidité 
souterraine accumulée pendant les mois d©hiver. Protea cynaroides, la protée royale, est un 
bon exemple de ceci. Elle se développe dans les secteurs avec une infiltration souterraine 
abondante mais des précipitations annuelles qui varient de 300 mm à 1500 mm. 

Un facteur très important dans l’écologie des protéacées est un sol bien-drainé et un 
drainage efficace. Ceci fournit non seulement un sol bien-aéré, mais également un 
environnement frais pour les racines, ce qui est important. [Il ne faut jamais déranger les 
racines avec un outil. Il vaut mieux utiliser un paillage en écorce de pin puisqu’elles 
supportent l’acidité.] 

Ce sont essentiellement des plantes sociales, bien qu©il y ait un certain nombre 
d©exceptions : plusieurs des espèces, croissant dans leur habitat normal, poussent dans la 
proximité étroite d’autres, formant des communautés liées étroitement. Les plantes 
individuelles se protègent les unes les autres contre les vents dominants. Elles créent une 
couverture dense qui empêche l’érosion, maintient le sol frais et réduit le taux d©évaporation. 

Les protées sont pollinisées soit par des oiseaux, soit par des coléoptères (des 
scarabées) soit par des rongeurs. Les fleurs sont bisexuées et sont en fait composées d’une tête 
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comprenant une multitude de vraies fleurs entourées de bractées colorées (ce ne sont pas des 
pétales !) c’est à dire de feuilles qui se sont modifiées. Le fruit reste sur la plante parfois 1 ou 
2 ans après la pollinisation parfois plus. Le fruit s’ouvre après l’ incendie et disperse les 
graines au vent. Beaucoup de protées sont tuées par les incendies fréquents dans le fynbos, 
d’autres se régénèrent à partir des racines qui résistent aux feux. C’est le cas en particulier de 
Protea cynaroides. 

Elles ont une résistance variable au froid suivant les espèces. En fait, celles qui 
poussent naturellement dans des montagnes ont une résistance naturelle au froid : c’est le cas 
de Protea venusta et P. subvestita. Certaines sont couvertes chaque hiver par de la neige et la 
supporte sans problèmes : Protea effusa, P. sulphurea, P. amplexicaulis. Il en existe quelques-
unes qui peuvent survivre à une ou deux semaines de températures en dessous de 0°C. En 
voici une petite liste trouvée sur Internet : Protea aristata, P. dracomontana, P. repens, P. 
eximia, P. grandiceps, P. punctata, P. magnifica. D’une manière générale, plus les protées 
sont plantées en sols pauvres, plus elles sont résistantes ! 
 
Voici 86 espèces de protées divisées en sous-groupes tel que le conçoit le « Protea Atlas » : 
Elles sont divisées en 19 sous-groupes.  
[J’ai essayé de traduire de manière appropriée l’expression anglaise mais parfois ma 
traduction est approximative tout simplement parce que je ne connais pas d’expression 
équivalente en français. Les Sud-Africains appellent le genre Protea « Sugarbush » que je 
traduis par « Protée » puisque c’est le nom commun en français. Vous trouverez entre 
parenthèses le nom commun sud-africain pour les plantes que nous cultivons actuellement 
dans le jardin (en gras) ou que nous venons de semer et qui ont levé (en gras italique) puis 
entre crochets des renseignements divers sur chaque espèce, en particulier sa taille, son statut, 
son type de sol, son altitude, sa rusticité ou sa zone d’habitat, etc. Z8 ou Z9 désignent une 
zone d’habitat par rapport aux limites de températures. Ça ne donne qu’une indication et, ici, 
il s’agit des zones américaines qui ne tiennent pas compte de l’humidité hivernale.  
Zone 8 :-12-7°C, Zone 9 :-7-1°C.] 

Western Ground Sugarbushes (Protées Occidentales) 
Protea acaulos [1m large, sols sableux, 0-1500 m, Z8 assez rustique], P. angustata [0,35 cm 
haut, Rare, 0-180 m], P. convexa [prostré, Rare, sols rocheux arides, 1100-1500 m, Z8], P. 
laevis [Rare, prostré, 0,80 cm haut, sols rocheux arides, 1000-1800 m, rustique ?], P. revolute 
[prostré, 2 m large, 900-1600 m, rustique ?] 

Bearded Sugarbushes (Protées Barbues) 
Protea coronata (Green Sugarbush) [2-3 m haut 200-750 m, sols argileux, froids légers, 
tolérant au vent], P. grandiceps (Red Sugarbush) [2 m haut, assez rare, pentes sèches, 1200-
1700 m, Z8, -10°C quand il est établi mais de courte durée], P. holosericea [1,2 m haut, pentes 
rocheuses arides, rare, éteint? 1200-1300 m], P. laurifolia (Grey-leaf Sugarbush ) [8 m haut, 
sols sableux ou granitiques, 400-1200 m, Z8], P. lepidocarpodendron (Black-beard 
Sugarbush ) [3 m haut, sols sableux, granitiques, 0-600 m, Z9, pas de froid], P. lorifolia [3 m 
haut, pentes sèches, grès, 450-1400 m, Z8], P. magnifica (Queen Sugarbush) [2,5 m haut, 
pentes sèches et chaudes près de la limite des neiges éternelles, 1200-2700 m, -8°C], P. 
ner iifolia (Narrow-leaf Sugarbush) [3 m haut, sols gréseux ou granitiques, 0-1300 m, -5°C], 
P. speciosa [0,5-1,2 m haut, pentes sud fraîches, 0-1300 m], P. stokoei [3 m haut, rare, sols 
tourbeux humides, 900-1200 m, pas de froid plus que léger] 

White Water  Sugarbushes (Protées des Eaux Vives) 
Protea aurea aurea (Common Shuttlecock Sugarbush) [5 m de haut, sols sableux, 150-800 
m, Z8, tolérant au froid et au vent], P. aurea potbergensis [5 m haut, vulnérable, sols sableux, 
200-360 m], P. lacticolor [6 m haut, bords de cours d’eau, 600-1500 m, Z8, -8°C], P. mundii 
(Forest Sugarbush) [8 m haut, pentes humides et lisière de forêt, 200-1300 m, Z8], P. punctata 
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[4 m haut, pentes gréseuses ou schisteuses suintantes, 1200-2000 m, froids moyens], P. 
subvestita [5 m haut, 1200-2300 m, rustique], P. venusta (Creeping Beauty) [0,7 m haut, 3 m 
large, pentes fraîches, 1700-2000 m, rustique] 

Rose Sugarbushes (Protées des Roses) 
Protea acuminata [2 m haut, sols sableux, 0-400 m, Z8, -6°C, attention aux champignons], P. 
canaliculata [1,2 m haut, sols rocheux grès quartz, 800-1500 m, Z8], P. nana (Mountain-rose 
Sugarbush) [1,3 m haut, montagne, 400-900 m, Z8, froids légers], P. pityphylla [1m haut, 
rare, 500-1500 m, assez rustique], P. scolymocephala (Thistle Sugarbush) [1,5 m haut, sols 
sableux, 0-400 m, -3°C], P. witzenbergiana [0,5 m haut, 3 m large, sols variés, 750-1800 m] 

Rodent Sugarbushes (Protées des Rongeurs) 
Protea amplexicaulis [1,3 m haut, sols gréseux, 180-1600 m, Z8, rustique au froid], P. 
decurrens [0,6 m haut, graviers, 150-700 m], P. humiflora [2 m haut, pentes sèches et chaudes 
du fynbos/karoo, 450-1200 m, Z8], P. subulifolia [0,7 m haut, sols variés, 60-1300 m] 

Shaving-brush Sugarbushes (Protées Blaireau) 
Protea glabra [5 m haut, 500-1500 m], P. inopina [1 m haut rare, 600-650 m], P. nitida [5 m 
haut, sols variés, 0-1200 m, résistant au froid et au vent], P. nitida dwarf [1-5 m, 0-1200 m], 
P. rupicola [2 m haut, hautes altitudes, Rare, 1300-2000 m, rustique ?] 

King Sugarbushes (Protées Royales) 
Protea cynaroides (King Sugarbush) [0,3-2 m, sols gréseux, 0-1500 m, Z8, tolère un peu le 
froid] 

Snow Sugarbushes (Protées des Neiges) 
Protea cryophila [3 m haut, Rare, 1750-1900 m, rustique], P. pruinosa [0,5 m haut, Rare, 
1800-2100 m, rustique], P. scolopendriifolia [1 m large, rhizomateux, 450-1800 m] 

Spoon-bract Sugarbushes (Protées aux Bractées en forme de Cuillères) 
Protea burchellii (Burchell©s Sugarbush) [3 m haut, sols riches, 100-850 m], P. eximia 
(Broadleaf Sugarbush) [5 m haut, sols gréseux et de quartzite, 0-1000 m, Z8, rustique], P. 
compacta (Bot River Sugarbush) [3,5 m haut, sols sableux, 0-200 m, Z8, boutons abîmés à -
4°C, tolérant au vent], P. longifolia (Long-leaf Sugarbush) [1,5 m haut, sols sableux et 
ferriques, 0-1000 m, Z8, froids légers], P. obtusifolia (Limestone Sugarbush) [2-4 m haut, 
collines et plaines calcaires, 0-200 m, boutons abîmés à –4°C], P. roupelliae hamiltonii [0,3 m 
haut, argile perméable sur quartzite, en danger, 1300 m], P. roupelliae roupelliae [8 m haut, 
sols variés, 0-2400 m, rustique], P. pudens [1 m large, sols sableux-argileux, 30-40 m, ne 
supporte pas le gel], P. susannae (Stink-leaf Sugarbush) [2-3 m haut, sols sableux et 
calcaires, 0-200 m, sans doute peu de résistance aux gels] 

'True' Sugarbushes (‘Vraies’  Protées) 
Protea aristata [2,5 m haut, rare, très rustique au froid], P. lanceolata (Lanceleaf Sugarbush) 
[4 m haut, sable blanc calcaire, 0-200 m, Z8], P. repens (Common Sugarbush) [4,5 m haut, 
sols très variés, 0-1500 m, -4°C] 

Grassland Sugarbushes (Protées de la Prair ie) 
Protea caffra caffra [8 m haut, sols variés, 0-2100 m], P. caffra gazensis [8 m haut, prairie de 
montagne, 800-2000 m, Hautes Terres orientales du Zimbabwe, Mozambique, rustique ?], P. 
dracomontana (la Protée du Drakensberg) [1,5 m haut, basalte, 1600-2600 m, très rustique], P. 
nubigena [0,7 m haut, falaise, 2300 m, Natal Drakensberg, rustique], P. parvula [0,16 m haut, 
sols acides et rocheux, 1300-2150 m, Escarpement de Swaziland, Mpumalanga et KwaZulu-
Natal, rustique], P. petiolaris [8 m haut, forêt de haute altitude et prairie de montagne, Angola, 
Zambia, Zaïre et Zimbabwe, rustique], P. simplex [0,16 m large, sols acides et rocheux, 1300-
2150 m, Escarpement de Swaziland, Mpumalanga et KwaZulu-Natal, rustique ?] 

Savanna Sugarbushes (Protées de la Savane) 
Protea welwitschii [1,5 m haut, habitats variés, 300-2000 m, Mpumalanga, Northern 
Province, KwaZulu-Natal, Zimbabwe, Mozambique, Ouganda], P. gaguedi [3 m haut, variés 
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mais plutôt secs et rocheux, 600-2500 m, Northern Province, Mpumalanga, Swaziland, 
KwaZulu-Natal, Zimbabwe, Botswana et Namibie, Z9, caduque en climat froid], P. micans 
trichophylla [0,5 m haut, Angola jusqu’en Tanzanie, pas assez rustique pour Roscoff] 

Dwarf-tufted Sugarbushes (Protées Naines en Touffe) 
P. aspera [0,5 m large, sableux, 0-200 m, peu rustique], P. denticulata [1 m haut, 2 m large, 
gréseux, 120-300 m], P. lorea [1 m large, pentes herbeuses, 450-650 m], P. piscina [1 m large, 
gréseux, 400-1200 m], P. restinifolia [1 m large, zones sèches, 150-300 m], P. scabra [0,5 m 
large, schiste en montagne, 50-900 m] 

Penduline Sugarbushes (Protées Pendantes) 
P. namaquana [2 m haut, rare, pentes granitiques, 1200-1600 m, Kamiesberg, assez 
rustique ?], P. pendula [3 m haut, zones rocheuse arides, 1000-2000 m, assez rustique ?], P. 
recondicta [1 m haut, 3 m large, rare, pentes rocheuses, 1000-2000 m, assez rustique ?], P. 
sulphurea [0,5 m haut, sols gréseux et arides, 1000-1550 m, rustique de manière raisonnable] 

Shale Sugarbushes (Protées des Schistes) 
P. mucronifolia [1 m haut, vulnérable, 80 m], P. odorata [1,2 m haut, en danger, 120-150 m] 

Mountain Sugarbushes (Protées des Montagnes) 
P. angolensis divaricata fma divaricata [1 m haut, Rare, 1200-2135 m, Zimbabwe, 
Mozambique, Zaïre, Tanzanie], P. angolensis divaricata fma tricanthera [1 m haut, Rare, 
1200-2135 m, Zimbabwe, Mozambique, Zaïre, Tanzanie], P. curvata [8 m haut, Rare, 850 m, 
Transvaal escarpement près de Barberton, Z8], P. laetans [5 m haut, Rare, 1000-1400 m, 
Transvaal escarpement près de Blyde River Canyon], P. rubropilosa [8 m haut, 1400-2300 m, 
Transvaal escarpement de Wolkberg à Lydenburg], P. rupestris [10 m haut, 1200-1950 m, 
Malawi et Mozambique, aussi Angola et Tanzanie] 

Eastern Ground Sugarbushes (Protées Or ientales) 
P. foliosa [1,5 m haut, 150-600 m], P. intonsa [0,3 m haut, 1000-1600 m], P. montana [4 m 
large, 1600-2000 m], P. tenax [4 m large, Rare, 1250-1750m], P. vogtsiae [0,25 m haut, 0,5 m 
large, Rare, 1000-1500 m] 

Bishop Sugarbushes (Protées de l’Evêque) 
P. caespitosa [0,5 m haut, 1000-1800 m] 

Moor land Sugarbushes (Protées des Landes) 
P. asymmetrica [1,6 m haut, 2000 m Afro-alpine prairie, Inyangani Mountain et Chingamwe 
Plateau, Zimbabwe], P. baumii robusta [1,6 m haut, sols mal drainés dans la forêt de Miombo, 
Angola jusqu’en Tanzanie], P. wentzeliana [1,6 m haut, sols mal drainés dans la forêt de 
Miombo, Chimanimani Mountains entre le Zimbabwe et le Mozambique] 
 

Dans cette liste, il manque au moins : 
Protea cordata [0,5 m haut, feuilles en forme de cœur et de couleur rouge pendant leur 
jeunesse, rongeur (pollinisateur), petite fleur marron en hiver, Z8], P. effusa [1,5 m haut, 
feuilles bleues-vertes, fleur jaune-verdâtre à rouge, floraison de l’automne au printemps], P. 
scabriuscula [prostré, 0,50 m de haut, feuilles linéaires, fleur en partie blanche]. 
 

Cet article a été composé à partir de « The Protea Growers Handbook » par Lewis 
Matthews (bibliothèque du GRAPES), (il y a d’autres livres sur ce sujet dans notre 
bibliothèque) 
Et à partir des sites Internet suivant : 
http://protea.worldonline.co.za/ 
http://finebushpeople.co.za/ 
http://www.silverhillseeds.co.za/ 
Et de renseignements glanés à droite ou à gauche ! 
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Au-dessus, feuilles de Protea cordata ; Photographie par Daniel Person en Afrique du Sud. 
En dessous, Protea eximia en fleur dans le fynbos; Photographie par Daniel Person en Afrique 
du Sud. 
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Protea eximia en Afrique du Sud ; Photographie par 
Daniel Person 

Protea ar istata en Afrique du Sud ; Photographie par 
Daniel Person 

  
Protea compacta en Afrique du Sud ; Photographie 
par Daniel Person 

Protea caffra en Afrique du Sud ; Photographie par 
Daniel Person 

  
Protea eximia et un scarabée pollinisateur  en 
Afrique du Sud ; Photographie par Daniel Person 

Protea eximia et un scarabée pollinisateur  en 
Afrique du Sud ; Photographie par Daniel Person 

 


